Groupe Travail Digne

Réunion du 3 septembre – CSC Bouge
Présents : Michel Majoro, Mateo Alaluf, Joanne Clotuche, Laure Menil, Marie-Claire Gilis (Roosevelt), Marie-Jeanne Goffinet (Roosevelt), Thomas Perilleux, Marc Zune (rapporteur), Arnaud Leveque (président de séance).

Compte rendu
Après un tour de table, et avoir accueilli notamment Marie-Claire et Marie-Jeanne du groupe Roosevelt-Namur,  on reprécise les orientations actuelles du groupe portant sur la question de la RCTT. Il s’agit à la fois de travailler, avec d’autres collectifs, sur la construction d’un argumentaire sur cette question, en évitant de se disperser, mais aussi et de porter celui-ci sur la place publique au travers d’actions en en faisant une question politique. 
1. Réflexion…

Marie-Claire et Marie-Jeanne indiquent les actions actuelles entreprises par Roosevelt qui se penche sur cette question depuis plusieurs mois. L’idée portée par Sébastien Robeet
 au sein du groupe Roosevelt est que les RTT individuelles sont mises à mal et qu’il est nécessaire de relancer la perspective de la RCTT, car cette question n’est pas un problème individuel mais un problème de société. Il faut poser la question collective de la répartition du temps de travail, des revenus, pour quelle vie et quelles activités, rémunérées ou pas. En même temps, des questions politiques se posent : par exemple, pourquoi la Loi Vandelanotte – Di Rupo de 2002 n’a-t-elle pas fait plus d’adeptes alors qu’il y avait des réductions de cotisations patronales prévues ? 
Plusieurs acteurs font maintenant de la RTT un axe de leurs revendications. Marc Goblet la remet sur la table du groupe des 10, en liaison avec la réforme des pensions en lien avec les âgés. En réalité c’est une position de recul par rapport à la position théorique de la RCTT, mais en avance par rapport au fait qu’il n’y a rien de proposé par ailleurs. Pourtant plusieurs acteurs en parlent : PTB, CNE, Ecolo, LCR, VEGA, Magnette. Une carte blanche a été publiée le 2 septembre dans La Libre à propos pour la mise en place d’un front social élargi, et la RCTT figure dedans.
En dehors du groupe de travail, certains souhaitent trouver un autre intitulé que RCTT, pour se distancier des termes syndicaux et qu’on parle du « partage du travail » par exemple. Le groupe se positionne en maintenant l’appellation de RCTT, tout en indiquant que, à partir de ce terme, toute une série d’autres préoccupations peuvent en découler. On peut vouloir la RCTT et en même temps « un tout autre travail » ou « du travail pour tous », càd toutes des déclinaisons à partir de l’idée de « travailler moins pour vivre mieux ».

Il faut qu’on trouve une méthode pour discuter du fond, avec les associations et les groupes qui planchent dessus depuis un petit temps. On accueille favorablement les initiatives de Roosevelt, notamment deux moments de formation sur ce thème les 8 et 22 octobre. Par ailleurs, TAC Liège va organiser aussi avec le MOC Verviers et le Centre Régional d’Intégration de Verviers un débat entre Bruno Colmant et Edgard Szoc sur le thème « Flexibilité du travail versus RCTT », le 12 novembre à Verviers.
Actions !

Du côté des actions, il faudrait aller vite, avec des actions avant la manifestation générale du 7 octobre. Joanne nous indique à ce propos plusieurs éléments :

- l’initiative de TAC Liège indiquée à la réunion précédente suit bien son cours. Il y aura un film et un site internet participatif. Tout ceci est en voie de finalisation pour être prêt pour le 7/10.
- Joanne et Arnaud ont porté au groupe de pilotage l’idée que la rentrée de TAC soit la RCTT et que ce soit une thématique centrale portée par TAC lors de la manif. On sent bien que c’est une proposition qui fédère car elle touche les 12 thématiques de TAC (notamment la question du productivisme, des femmes, de l’engagement citoyen, de l’environnement, des retraites, etc.).

- lors de l’AG du 20 septembre, un groupe de travail portera sur la mobilisation sur ce thème lors de la manif.

- proposition de faire des autocollants sur la RTT pour la manif avec toute une série de slogans, et centrer les slogans sur la désirabilité plutôt que sur la faisabilité, à ce stade :


• travailler moins pour gagner tous ;

• travailler moins pour vivre plus/mieux ;

• le plein emploi existera, si on travaille moins ;

• la RCTT est là ! mais elle est injuste ;

• l’heure est venue de la RTCC ;

• travailler moins pour dormir/agir/jouir mieux ;


des slogans supplémentaires devraient être trouvés dans l’abcdaire sur la RCTT traduit de l’allemand par Roosevelt

- Thomas indique que nos mots d’ordre ne devraient pas être uniquement centrés sur la réduction des heures de travail, mais également sur la « dés-intensification » du travail. Vu qu’on ne pourra pas tenir plusieurs thématiques à la fois, on propose d’opposer la RCTT à l’injonction à l’emploi. La RCTT c’est travailler tous, mais pas dans n’importe quel travail, cad un travail qui a du sens. On insiste aussi sur le fait qu’il va falloir bien communiquer car l’idée même de RCTT n’est pas nécessairement très bien comprise par la population.
- une idée émerge : utiliser un visuel d’horloges qui ne comprendraient que 6 heures au lieu de 12. A partir de là, faire une action dans la manif où les participants accepteraient de « donner » des heures de travail. On pourrait récolter ces heures – en trop et disponibles - puis aller les porter symboliquement devant un ministère. Idée à suivre et à proposer lors du groupe de travail de l’AG. Entre-temps, voir si on ne peut pas brancher un graphiste sur le coup.
- il faut aussi qu’on fasse une première action avant la manif, avec conférence de presse. Sinon notre message sera noyé dans la manif et on sera inaudibles. Idéalement, il faudrait faire une conférence de presse le vendredi 2 octobre pour que ce soit dans la presse le samedi.
- sur les actions, plusieurs idées émergent : s’emparer d’une horloge symbolique à Bruxelles, maquiller toutes les horloges sur la voie publique (celle de la rue de la loi ?), faire des pochoirs au Karcher ou même faire des graffitis en mousse (http://fr.wikihow.com/faire-des-graffitis-en-mousse). Il faut essayer de faire une action qui à un moment donné « entre dans la réalité », sur le mode de la manif dans le film Misère au borinage ou de la performance autour de Manneken-Pis récemment.
- fair un happy hour à 14h un vendredi, par exemple à la FEB

- faire une enquête lors de la manif : préférez-vous réduire votre temps de travail ou votre temps de sommeil ? Etes vous prêts à donner du travail ?
- se greffer sur l’action « TAC et les artistes » organisée à la Bellone. A ce propos, voir si il n’y a pas un moment dans le spectacle de David Murgia Discours à la Nation qui traite du temps de travail.
Echéances
Prochaines échéances :

• l’AG du 20 de TAC et le groupe de travail

• conférence de presse du 2 octobre et action majeure ce jour-là

• manif générale du 7 octobre

• Débriefing après la manif, et poursuite des actions et des réflexions via les locales et l’organisation d’un débat plus large.
� Cf. p.ex. http://www.econospheres.be/La-RTT-fin-de-l-histoire-ou-debut
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